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FiN DE 1A TABLE (1).

1. Dans l'édition de 1699, Bayle avait a]oute une autre table qu’il
dénomme Table des matiéres principales. Je wai pas cru utile de la
reproduire dans la gresente édition. Elle ne fait guére que reprendre,
dans P'ordre alphabétique, les idées déja indiquées dans les titres des
sections. D’autre part, elle est trés incompléte et semble avoir été
faite hativement.
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